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Le Révérend Père Alphée D»i 
gle.de.l'Ordre des Frètes Prêcheurs' 
a été ordonné prêtre dimsnehe le 
i'juillvt, à Ottawa par le délégué

Il y a quelques jours M. Charles Ma,cil, M.P., commen- Te’’Kére^Pète Daigle os* 
tait dans le *erald de Montréal, 1 article très sensé et très arrivé dans sa famille mercredi м 
juste que le “Presbyteriaù” de Toronto axait publié sur la 5 juillet et le lendemain il cl.enta«i 
(JtlestiOti bllihgttGi la première grand‘messe dans îy

Nous lie reviendroüs pas stif Vattldle фі journal de c^ePe^e ^°uvenfc magnifique 
ronto, UOUS en avons déjà>rlé. il. Mardi, après atbir tité —«* de racés d’animaux pu-
eet article an complet donne quelques aperçus de l’attitude d„ colli Ue Uvis tt ,ju res d'engrais chimiques, cela cW
des Canadiens français sur la même question. f,jd C,r comme diacre et sous dial î* l agricultufe fflodefae et scienti’

Il dit d'abord que cette question serait réglée d’une fa- cre. , fique mais, dira-t-on peut être, ve-
çon plus juste par un compromis, car la Confédération elle- Assistaient au chœur Mgr L N; "'r e,‘core nous rabattre les oreilles

même, après tout, n’est qu'un compromis par lequel deux UuR»'’ Messieurs Du- ,|ui ee( une affajre aussj a„rie)lm.

races ont accepté de vivre côte à côte dans ce pays sur un cu,<! ^ Z Lam' que le mdnde, nous n’en avons pas
pied de parfaite égalité. bert, cure de St-Hilane et E. Mi- ()esoini

chaud.-vicaire do 9t-Basile n_ .____
, 5r ,,, ^ , De tous temps nos aïeux ont em-
Apiks 1 évangile Mgr Dugal pro ployé veilgteis llalurel et

nouça un magnifique sermon de riuuous à faire de même, 
circonstanee. Les Religieuse» firent4 Cependant je me permets de n ’é- 
Ics frais de la musique. і ,re pas tout à fait d’accord ; mal.

A midt, un somptueux banquet gré toutes les autres découvertes 
attendait les nombreux invités dan* faites dans le domaine de l’agricul 
la salle du Couvent très bien déco-j turc depuis un certaine nombre

d’années, la question de tirer le 
Après le banquet il y eut dis ! meilleur parti du fumier produit 

cours par Mgr Dugal, le Bév. Père sur une ferme conserve toute 
Daigle et M. Lambert, curé de Üt$
Hilaire, »

Au Rév. Père Daigle et & sa fa­
mille. nous sommes heure.ux d’ofliit?
nos vœux et nos félicitations iei * У gasP>4e encore chaque année

des centaines de mille piastres, eu 
pure perte, faute de conserver cou 
vetiablement l’engrais précieux, lb. 
que nous foumisseut les animaux, 
pour le maintien ou f’augmeuiatioti 
tj* ferti’itédu -ol.

Principaux éléments uutrTtiTs du 
fumier, leûr valeur eu argent. Nous 
11 ’entrerons pas ici dans des détails 
sur la composition des fumiers eu 
général ui sur les différences qui 
caractérisent les fumiers produits 
par les diverses catégories d’aui 
maux de la ferme ; cela dépasserait 
de beaucoup le cadre de courtes 
causerie»de journal. Pour se ren­
seigner la dessus il faudrait consul­
ter uu manuel de chimie agricole 
pratique : bornons-nous à signaler 
quelques points essentiels.

Dans uu article précédent nous 
avous parlé des quatre éléments 
minéraux du sol qui étaient plus 
pré cieux, au point de vue du cul 
tivateur, que la topaze, les saphirs 
et autres minéraux rares, à savoir : 
l’azote, l’acide phoephorique, la 
potasse et la chaux.

Ces quatre substances son celles 
que les récoltes enlèvent le plus au 
sol qui les portent et qu'il est donc 
nécessaire de lui restituer ou de lui 
fournir davantage pour maintenir 
01} augmenter sa productivité.

Lorsque les récoltes sont eonsom" 
mées par les animaux de la ferme 
sous forme de grains, de foin, d'en 
silage de racines etc. les éléments 
de fertilité du sol retournent donc 
pour la plus grande partie dans les 
déjections des animaux qui en mé 
lange avec la litière constituent le 
fumier.

Le fumier frais renferme évidem. 
meut tous les principes contenus 
dans les aliments moins une certai­
ne proportion qui a été retenue par 
les animaux pour former les tissus 
les os et le lait.

Chacun de ces éléments possède 
aussi une valeur déterminée en ar
geut comme tout autre article d» » Evitent encore de fierdre la potas- 
commerce ; puisque à défaut de fu. | se soluble du fumier.

Et pour arriver à ce résultat il 
faut avant toute autre chose 
server le purin, ne pas laisser in fi 
-ltrer ou couler dans les rigoles l'or 
liquide du fumier.

Dans un prochain entretien non- ’ 
parlerons plus spécialement des 
pertes eu azote et des dispositions à 
prendre pour les éviter.

ELEMENTS NUTRITIF DU FU­
MIER—LEUR VALEUR RES 
PECTIVKS EN ARGENT 
PERTES EN ARGENT DUES 
A LA CONSERVATION DE 
FECTUEUSE DÛ FUMIER.— 
SOINS A DONNER AU FÜ- 
MIFR POUR LE BIEN CON 
SERVER.

Je désire inforim r tous les culti­
vateurs qui ont de» mitaine* et des 
tes trie liés an pays, que je leur 
payerai le plus haut prix du 
ebé Venez faire une visi

JOS DAVID, 
Edimmdeton, N. Il
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Anderson Siding, N bC'est pourquoi,ajoute M. Mardi,le Cauadiett français qui 

sort de la province de Québec pour aller datis une autre des 
provinces canadiennes, ne croit pas sortir de 
est convaincu de pouvoir jouir dans les autres provinces, des 
mèmès privilèges et de pouvoir enseigner sa langue à 
enfants dans les écoles qu’il.paie de ses deniers. C’est ce qui 
s’est fait d’ailleurs jusqu'à ipta en Ontario et jusqu’à l’aboli­
tion des écoles séparées dans le Matiitoba.

, ' * * m

M- Mardi rappelle ensuite que la langue française est 
une des deux langues officielles du pays et que c’est Une er­
reur de croire qu’on peut l’isoler dans-ht province de Québec. 
Il montre ensuite la supériorité d’un homme qui connaît 
deux langues et il demande si c’est parce que le système 
scolaire pour les .Anglais lie pourvoit à l’enseignemeiit que 
d’une langue, qu’il va falloir que les Canadiens français -fas­
sent de même. 'Il dit que l’étude dp français s’impose 
jonrd’hui plus que jamais à cause de l'Entente Cordiale et 
surtout parce que le Canada va être appeié-*4aire affaire, 
après la guerre avec une foule de pays dont la langue auxi­
liaire et commerciale est le français, tels que la France, la 
Belgique, la Russie, la Suisse et les républiques de l’Améri­
que du Sud et du Centre,

Si l'Ontario et le Manitoba, dit encore M. Marcil, sont 
réellement sincères quand ils disent qu'ils veulent que le 
français soit appris dans les écoles mais qu'ils veulent aussi 
que l’anglais ne soit pas négligé Ms devraient en prendre les 
moyens, et pour cela demander à ce que des éducateurs réel­
lement bilingue étudient un moyeu pratique de promouvoir 
cet enseignement bilingue.

Il rappelle ensuite que du temps des MacDonald, des 
Mowatt, des Clarke et des Ross, les Canadiens français et 
les Anglais jouissaient d’une égalité parfaite ; mais que de­
puis quelques années, on a appelé la loi du plus fort et les 
Canadiens français, les premiers occupants de ce pays, les 
fils des défricheurs et des colonisateurs, ont été placés au 
rang des derniers immigrants.

Casier Postal ‘ Tél. 46

A M. SORMANY, ГЛ. D.sous forme d'engrais artificiels, oui 
soit dit en. passant, renferment ab­
solument les mêmes éléments mais 
sous une autre forms ef à l'état 
plus concentré.

Comme toute marchandise quel 
conque chacun de ces éléments re 
présente aussi Ufte valeur sujette à 
valiations suivant les conditions du 
marché. Mais eu moyenne les prix 
s'établissent respectivement à j>eu 
près comme* suit :

Four l’azote de 15 à 20 cents la

nous cou -
Mé<IvEin-Chirurgien »pays et ilson

IÎDMVNDSTON, N. B.

Au utolloses"onto 
”onto J informe le publie que je repré- 

sente la maisonrée,
Gault Ape Metal Go.

de l’Ontario, * anufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et < • Tôle jour finir 
l’extérieur et l’intérieur «les mai­

son
actualité et, dans la province de 
Québec en partiraiiA*, c’est même 
un problème, d'intérêt primordial, 
à résoudre, caf on peut dire qu’il

sons.
J acheté aussi la lain r* que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non l.ivée.

J OS. Л MAU Tl T,
Sf -.ld (fîtes, A \ B»

lb.
L’acide pboàproriquc 5 à 7 Ja lb. 
La potasse 5 à 7 la lb. •
La chaux moins de 1-2 ceutin la

У plus sincères.
1816

c
і j

"Remarquons immédiatement que 
parmi les 4 c'est l'azote qui est le 
plus précieux quoiqu’il coûte plus 
de JTois pfus*queTacide phosplio 
rique ou la potasse, taudis que la 
chaux représente une valeur près
que négligeable ; s il ne j a.r/W| Salles d'échantillons à la dis- 
</t<f de la r/uanlité requise comme ali- і 
ment di te ci des plantes.

Répartition des éléments dans lefn Mme Z/z. F. BOURG Of A',
hdiéiiiudstoti, /V //.

au- ІЩШ nuitl IEW VICTORIA HOTEL
Irène I

Rue 1 Уet o ri ha-
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre.
La ruinent court les che­

mins que ce proverbe est, de 
ce temps-ci, bel et Iflen prouvé. 
Il parait que certaines gens 
se faisant passer pour des a- 
gents de commerce vont dans 
les maisons et offre leur mar­
chandises en vente. Ils, ou 
plutôt elles, car on dit que ce 
sont des femmes, essaient de 
faire parler les gens et leur 
faire dire que ces marchandi­
ses eoûrent moins cher aux 
Etats Unis, qu’elles en ont eu 
à de meilleurs conditions, etc. 
etc. Puis quand la déclêratiou 
est faite, ces agentes se trans­
forment en détectives et agis­
sent en conséquence. Nous ne 
pouvons empêcher cela, mais 
les gens pourraient être sur 
leurs gardes. Daus tous les 
cas, homme averti en vaut 
deux.

A bon entendeur, salut ?

%position des voyageurs.luche.

I. B.
mier.

Sachant cela il devient intéres j 
saut d’examiner la répartition ties ! Di* "W". . jD&ig’lG
éléments fertilisants dans les div 1 ! OEitTiSTE
ses parties du fumier, suivant qu4 1 sVtabira .ittiidtivciiiei.t à 
il s'agit de la partie solide du fu MADAWASKA
mier et de la partie liquide ou pu" j '-'*u‘z IL gis Daig..- depuis le li juin 
rin : ” "" """ 1111 1

, l'Hone 34
- Purin : Lèse him і st es out trouvé 

que le puriu ou liquide qui s'écoule | 
du fumier contient :

PIO H. LAPORTE
Médecin-( hirurgiei:

•Kdmvndston, N. Bio Tout l’azote solube ou a p»u 
près directement assimilable pour je 
les plantes; donc celui qui cûute de 

à зо cents U lb.
m A. CL Y, M. D.

Médecin ( ’hirurgienJ Edmvxdstox,», » N. B.20 Toute la potasse soluble et di _____
rectemeut nutritive, encore par cou ! Xétéplione, ,s 
séquent celle qui vauHe plus cher ! 
eu argent.

Parlies solide du Jitmier. Les dé

Comme le “Presbyterian”, M. Marcil termine en deman­
dant que toute cette difficulté soit réglée à l’amiable, par les 
représentait de toutes les factions. Il dit que c’est la seule 
manière de régler cette question d’une façon durable et sur­
tout d’une façon à satisfaire les exigences des deux côtés.

Il montré que la libéralité de l’Angleterre à l’égard des 
races conquises tel que dans l’Inde et dans l’Afrique du Sud, 
a été payé par la loyauté la plus parfaite. La loyauté des 

^Canadiens français n’a jamais été prise en défaut et n’eût 
été leur courage et leXtr fidélité à leur nouvelle allégeance le 
drapeau anglais ne flotterait pas au Canada.

Le Droit.

J. A. RATTK
Médecin-Vétérinaire

И Edmpxdston,. N Rjections solides et le» litières 1elifer

”• VH ДІЛ BERLAND
шаіч de quantité.et de valeur beau j 
coup mo udre que celui contenu :
dans le puriu parce que beaucoup ] St-Leonard, tous les jeudis de cha * 
plus feulement et difficilement as si

li A.
avocat, xot ure ітиме

Bureau : l band Falls

VARIETES mainc.que
milable pour les plante» eufiu une I Anderson Siding, le 15 de chaque 
partie de potasse, infiniment in fer і | 
cure à celle du puriu aussi pour les і 
mêmes raisons que celle mentionnée j 
par rapport à l’azote.

Arrêtons nous pour aujourd’hui 
par cette conclusion bien logique 
qui ressort si nettement de ce qu'on 
vient de voir:

■щ J.-A. F.
Un bon caractère acquis par la 

lutte est cent foil plus .-о' і de que 
l’humeur la plus aimable qui n'a 
point encore snbi léprenve.

«
I

Mariage AVIS r■

W ■
■ - ж

\ AiméLavoieetLaurent Lavoie ont 
eu chacun un cheval de saisie et Bé- 
lonie M. Clavette est douté pour être 
le rapporteur et ceci est pour certi­
fier que moi, Joseph Desjardins, of­
ficier des Douannes dit et certifie 
sous mon seing et serment que le 
dit Bélonie M. Clavèt n’est pas le 
rapporteur et qu'il n'a rieh eu 
re dans cette saisie au meilleur de 
ma connaissance en foi de quoi j’ap­
pose mon seing ce-S2ièmc jour de 
Mai 101G 
Signé et sermenté 
ce jour par devant 
dtoi -

Il y, a beaucoup de personnes qui 
paraissent des anges hors de leur 
maison, et qui y vivent en vrais 
démons.

A ét(5 célébré hier matin le mari­
age de M. Henry Laforeet, fils de 
feu l’avocat Fred Laforest de cetti- 
ville à Melle Laura Martin, fille de 
M. Jos. M. Martin.

Les nouveaux époux sont partis 
par le N. T. R. pour un voyage de 
nice à Montréal. Les vœux de lents 
amis les accompagnent.

La semaine derhière les employ­
és du N. T. R ou travaille M. La­
forest lui ont présenté une bourse 
bien garnie, et la veille de son ma­
riage ses amis de !a ville lui pré­
sentaient une bourse à leur tour.

Nés meilleurs souhaits à l’heu­
reux couple,

i.m Evitons surtout de perdre l’azote 
du filmier.

¥leure m ■

ae à 
peur 
igar-

L’affection que suppose la cause- mier, oy en cas d’insuffisance ou 
rie suppose entre tous і es interlp- trouve encore profit à les acheter 
cuteurs une sorte d’égalité qu’il ne 
faut pas détruire,

:
coa-

ra fai-

, AVIS I
Que d’œvres utiles sont dues à 

une parole encourageante !

La bonté, dans la pratique de la 
vie, consiste dans l’accueil bienveil­
lant, la sympathie et la louange 
méritée.

M, Ernest Welsh est autorisé a 
prendre des abonnements et des 
contrats d'impression pour “Le Ma­
dawaska’’.

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc

'ons,A jcen

1 --
1peut
%; ч

Joseph Desjardin, 
sub cal)

H. M. N AG A NT, 
Professeur à FIsistitut Agricole 
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Manager.
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